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infortuné. Immobiles tous deux on -Parce, ille fu ôté la Vie- :a ii
eût-pukles prendre pour la:statue de la lonfme ' gr ëi inêûTié,
dotleur et celleide laUiontemplation . réponiitlé 'conite.

Agla finle jeune homme sortit de s' - La ngeac e one, cepen-
stupeur ;,la-zilgale par un mouvement d'ant, dit las "zInLe reé

e tipaïrle pas-nins i enfant rep·t .
et prit sa main qu'elle porta à son comte ecuii ces mots avaient réveillé

front. ....- - *-.. -· .---- ' - une cdouleu'r un-mîoment-assoupier Oer~
Juméli,'que veui-tu? dit-Henravec la vie ýà fsonsemblable est touj6uritn'ne

un peu de brusquerie. nauvaise a
Rien : tu es sdufrant et je veille Jmélie, res.tae t nsIVLepeu à.pcu s

sur toi, Seignet'. " mit-à chaî(tr â déii-voi. e pài;e des
" Laisse-moi! j'ai besoin d'être seul; Roinanys qui avait .:tutimpiressionné le

lui dii' d'tne' voix dure. coite déjà:
Tardon'!-j'ai-su que tuèémis prison-.

nier et me voilà." 2L a Mactiea. rslciroro adolata
L'e ton >hmLl eL t soumis, sa douce Bravintata... . ,,

voixzémurent'le comte ce -Lrm'el.
fl" Reste un instant ! 'lui ditil. Ce chafnt nièl ariîolkiue'et' lit,' rëüllu

Merci. ;je vais m'asbeoir et je nie avec une idouceur emonvante la
'prlrai.pas."' ' voix dee a 'zingal, jd d'

Au contra re, parle-moi. , : magnétiqie sur tectiite. %jet'clals
-Quer te- diraisje?...'à peine-si je a;nerte de lui Lui-'pre ie dOI ii-

éonnai'ton'language.- reuse,'et 'cependant il s'Barn'isaitsi
Qu'importe ; parle-moi del ton pays, bieii avec ses ri'ns' es; qu'il nivii ipas

de tam'ére a f brce d'imipose 'si lence'lac'aln t'euss.
M a-mre,'je ne l'ai. pasconiie ; Peu' àleu ses .visin prirent u.nèe'forinê

nonlpays; les Romanys i'en ont'pas! pluscoinfuse et pins mòbile,'et son^aie
Le' premiärdontje me souvienne est le épuisée trouva le repos, dans- u'ed e

pay des musulma ns; j'étais alors enuant: de léthargie.
letsóleilme paraisseit pîns brillant que Jcinit.î cessa 'de clka r elnai e: e

celui de l'Allemagne. Plus tard, Juméli resta iongtemps en'ore auplrts du p
a traveis' la rner ;'elle est ven taupays sonnier.
des Francs parce que laI Chiclona· et*
PepinDorio voyageaient pour:lesaffires VI'
d'Egypte. .. e. >* •. ' ' S-' '

LaUiclona etepinDoro'étaient A nidi le c'onseil de uerre se rét uit
donc tes parentab ?<'- - dans' une des salles du Gurleïdl, oU Cd

--Suivant la loi desCa lcs, je ltir naquis:deCastries ait ta it
appartennas. Jls etaient cruels,- ils au- quartier îénérl. Le. conseil Wtait coin-

ront pour demeure le corps d un annial posé de sept menibies ,'tousciis'i(li"si
m onde, lorsque leur temps sera que le vouluit 'ordonnic 'dYiri)1

venu' ' mi les officiers: suéi-ieur's' o gai'x.de
dl..yavait une cruelle expression de grade avdc iaccusé. Ateiinc'eîè fài'dit

dureté'et de ihaiine 'da:ns 'le ton avec partie ni' c'Auveine inild' Piéh'r t.
leqnel; lfa ,jeune fille . prononça .cette L'auditoire était rés nilmretifet'corn

espèce àe malédiction iais ce fut uni ose Ce pres'que tous les, obfi'e'rk ati
éclaiî-E'le reprit :' corps d'armée' attentifs a' cette gï-arde

C'est: un maivais souven ir, il n'y emotion.
faut-plustcpenser, Junéli est, heureuse 'Ds veille, d'ess' ' vt c

maintenat." " ,M.'a'Albja,'capitaine, et'de M. MailfPuis ,changeant le 'coursde ses'idées Larohe-Peincèéide Bouröig,3îeu
aveca Lrsouciance et laimobilite d'au tenantsau régint'd'Auvergie, avait

genfa':vticeux des officiers e Pi'qiontquSegerdemnanidàrt.elle, 1poutrq.îoi av'ient été'les térnôins.ilm d du.l.
donc es jrisonnier ? ' A lem-? grind i-pr, a leur

'-"t.
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